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Monseigneur. 



J'aurais dû ily i tong-temsme donner 
l'honneur d'écrire à Votre Grandeur : 
& en effet, fansquelques incommodités qui 
me font furvenues, & d'autres neccdïtcs 
dont jen'ai pas&élemaître, j'aurois fui- 
vi, pour m'aquiter de ce devoir , les.mou- 
vemens que j'en ai eus des le moment que 
j'ai entendu parler de la Conftituiïon. Je 
mefuis toujouralcnti pour Vous, Monféi- 
gneur, une particulière confiance, m'étant 
apperçti en quelques rencontres, que Vous 
ne dédaigniez pas de me donner quelque 
part à l'honneur de votre bienveillance. 
Cette heureulë difpofition de V. G. à 
mon égard, jointe au jugement favorableque 
vous avez bien voulu porter du livrequiefl: 
aujourd'hui fi maltraité, fembloit m'accor- 
der la liberté de vous demander , Monfei- 
gneur, votre protection pour l'ouvrage, & 
le fecours devos lumières pour l'Auteur.Car 
dans ces tems difficiles & dans les affaires 
d'édit où l'on a quelque part, ona fouvent 
de la peine à prendre fon parti. Quelque- 
À » fois 



4 ; Lettre du P. Quefnel 

fois on a \ craindre, comme laint Grégoire le 
Grand nous en avertit, que ce ne (oit lapré- 
fomption qui nous fafTe agir pour la vérité 
lors que nous nous imaginons ne le faire que 
par l'amour de la vérité' meme, & parlezele 
qu'on doit avoir pour la défendre avec une H» 
- bertéchrétienne.D'autrcfoisunetimiditéqui 
efthorsde (aifon, pafTe pourhurmlité, &un 
homme àqui la craiored'une dilgrace tempor 
«lie ferme la bouche, lorfqu'il devroit fbn> 
vrir pour la défenfe de la vérité, fe flatte de 
fuivre en cela l'ordre de Dieu & de fatiifai- 
te à tout en faifant humblement tout ccque 
veulent fes Supérieurs; AU^emia mem^tw 
tcnshimtilitiiscrediiur, & cum lerKporalifar- 
2 J&L ' pr'fl" à difenfone veritaùs «f- 

i>c.>a.(W, arbitrAittr quoi jnxtaDei ordmtmhumi- 
km Je folieribus exbiiest. Cela n'arriveqùe 
trop fouvent; vouslcfavez, Monfeigr.eur. 
Quand on voi t le> p remicrespu iflances de l' E - 
gl i fe publi er des décifTons dogmati ques, & em- 
ptoier toute leur autorité pour lesfaire rece- 
voir^ crai ntedesve xatiorisq u' u nrefustPobcï r 
pouroit attirer, fait qu'on [ë perfuade que 
l'obéiuance pure & (Impie eft le parti le 
plus fût, félon la consente. Il faut dans 
le afFairesobfcures & difficiles beaucoup de 
lumière pour ne rien faire qui ne foie con- 
forme à" la volonté de Dieu & à l'Efprit 
de fcrus-ChriiT. Mais il me fembte , Mon- 
feigneur, que dans t'occafion préfenre les 
- " droits 
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droits & les intérêts de Dieu font Ci évidem- 
ment bleues, & la Vérité attaquée par une 
d'endroits, que l'on ne peut douter qu'on 
ne fe trouve dans une de ces conjonctures 
pu l'on ae ponroit 'obcïr aux hommes fans 
une injuiie prcféVencc de leur volonté' à cel- 
le de Dieu. C'cft ce que le premier des 
Apôtresfli le diiciple que Jelus aimoit, ont 
appris à leurs SucceQêurs& à tous les Chré- 
tiens, lors que .s 'devint au delîus de toutes 
ks craintes & au deflus des menaces du 
Grand-prêtre & de tous ceux de la race 
£iœr<îotale, ils leur dirent avec une liberté 
Apoftouque : Jxgtz>v<ms tnèmtt , s'ilefi 

jstjle devant Dieu de vous obéir plutôt ejiik 

Dieu. C'cft j Monfeigneur, une grande 

leçon: & Dieua vouluipoLir nous en faire 

peler l'importance, que tout le Collège A- 

poibUque, en fortant triomphant des pri- 
ions, l'ait répétée tout d'une voix, peu do 

tems après, en prefence encore du Grand- 
prêtre & du Sanedrin. Ilss'eflimerentheu-A*^' ( . 

teux d'avoir mérité par. cette genereufë ré-* 1 ' 

ponfe , de fouifrir des opprobres pour le 

nom de Jelii£-Chrift, en commençant da 

répandre leur fang pour îa vérité de i'Evau- 

gile; & le nouveau courage dorttiisTefen- 

îirent animes pour l'annoncer hardimentfbuï 

les yeux même de leurs plus grands enbe*' , 

mjs , fut encore une recoropeoiê de leur. 

fidejké.- 
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tf Lettre dit P. Outftcl 

Je n'ignore pas, Monlëigneur, vos dif- 
pofitions à cet égard, & je bénis Dieu dç 
l'amour qu'il vous a donné pour fa vérité , 
& de la fermeté qu'il vous infpire pour la 
défendre, bien éloigné de vous ralentir à 
«t égard par des confidera lions humaines. 
Votre Grandeur voie avec indigna- 
tion certains hommes charnels travailler à 
l'humilier , cette vérité divine , & mettre 
tout en œuvre pour engager ceux de vôtre 
Ordre facré à entrer dans leurdeflein, &1 
biffer la vérité fous les pieds des hommes , 
où ils l'ont mife par leurs intrigues. Que 
Dieu daigne faire, par fa grâce toute puif- 
fante qu'ils combattent, qu'il n'y ait pasua 
feul Evéque qui fe prête à une fi damnable 
entreprife. Si cela arrivait, "je croirois , 
Monfeigneur, que ce feroit un trifte ac- 
complidêment de cette prédiction que nous 
Kfons dans h prophétie de Daniel , où le 
inonde & l'efprit du monde fait tomber une 
partie des forts qui étoient comme les étoi- 
les du ciel, s'eleve même contre le Prince 
des torts, & s'efforce de lui ravir fonfacrifi- 
ce, cefacrifice (de la charité qui doit tou- 
jours brûler dans nos cceurs) hiidifputefa 
toute-puiffance fur !esceeurs,Sc renverfepar 
DbU terre fa Vérité : Dejttit 4i ftriitndine é- de 
■i'.ii. 10 V'"'*> & ctincdcitvit em , &ujqne nâfr'm- 
àjxm fertimdixil m*tgmfîcatHm efi, 0- tbeo 
tuUt 
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A M. tÊvifti <&";.. '7 ft.f 

txlitjugt fucrifichmt ...& projleraeinr Ver il m 

J'efperë, Monfeigneur, que Dieu brou- 
ter» les prières de l'EglifeS: de fesfaints,qui 
lui crient jour & nuit , à l'exemple des an- 
ges , Jttfqiïa quand, Seigneur, durent cevia- ibij.,,,- 
icmmd* facrifice perpétuel, & le: pèches qui 
caufim cène JifilMimt Jufijuk quand h Vé- 
rité , le /annuaire, rjr le fiuveraiu pouvoir 
At Dieu ferma-Us fouUs aux pitdsX 

On 3 au moins la confblation devoir dé- 
jà dans l'Aflèmblée un bon nombre d'Jivê- 
ques qui par la miiericorde de Dieu font 
bien éloignés de la difpoiïtion de ceux que 
faint Grégoire leGrand met au nombre des 
mercenaires, qui, par leur filence, fuient 
à la vue du péril : Fugit (mercenarius) qui* cirç.M. 
lncHtt: tacsu't, qui*, defpeSà sierni gralià, 1 ^^^ 
temparxlcm ghriam plus am*vit. „ Il afiiiim?. 
ce mercenaire, dès-là qu'il n'a point par- 
lé pour la vérité ; & il n'a point parié 
pour la vérité , parce que méprifant la 
faveur éternelle de Dieu, il lui a préféré 
je ne fai quelle gloire ou quel honneur 
temporel qu'il attend des hommes. Se 
trouvant expofé aux yeux des puiflances, 
il s'eft retiré & comme cache dans fon 
propre filence, & il a cédé & luccombé 



e fecrete, comme fi c'eût été 
i publiqu 

A» 



„ uncperfécution publique: Ecce ttnte Pt- ■ 
ternis faciem imra fui fcUtebrM fà»iii abfîo*. 
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4 . lettre d* P. Qn^txl 

dit , é- fient ferfecmmi fubikn , fie ecadu 
locum dcdti timeri. C'efl avec raifon qu'il 
fit dk de «us quilui refleinblent: Us m 
:{lits AÙfié U gloire des famines que celle Je 
■ Die». Je n'o/erois prcfquea jouter ici lifiii- 
tedudifcours de S, Grégoire, qui ne fait pas 
.difficulté de dire , qu'un tel filcnee eft un 
renoncement de jefus-Chrift, & que ceux 
quiie pratiquent en defemblahles occafions , 
font voir au milieu de la paix. de.i'Eglife 
<omfce les premiers «uaiBd».^Btationî de 
JAntechrift: Q*4W 'fi , fi % t&t- 
#i , & f perfewth fyuit, 

IMHm TACENDO ChRISTUH NECAV1T. 

Noaergv&funtvtlinfwcEzcUfiaAinkbrifii 



le conduke . quand il s'agit clairement dç 
cunieikr li foi de rendre t^inoiL'u-L'i r.v.x. 
Vérités eflcnrielles du chrim'ai.ilme, Mais 
pour ce qui touche l'intérêt perior,ncl & 
î'iionneur d'un innocent perlécuté, injurte- 
ment aceufé d'htrefie , calomnié aup;ci , des 
puiflàticcs, on croit pouvoir dire: Je ne 
veuipointétre iemaitird'untekï^tatos/js- 
bet, i^/ff-»7s/ii^<(^w:ileftdelapruc!encede 
nefepoiutmclerdefeîa(raires,c'eit un hom- 
me odieux qu'il faut abandonneràramauvaïrc 
fortune , pour ne pas avoirà-dos certaines 
gens qui ont du crédit , ou pour ne pas. 



i 





déplaire aux puiffances qu'ils onrprévenues. 
!Ainfi on tâche de faire un partage entre la 
Vérité &Ia Juflîce, dont les intérêts font 
communs & in réparable;. On con fille cev 
vérités,- pour le repos de fa propre confeien-- 
ce ; on abandonne ia juftice, pour ne fe pis 
attirer un reproche de la part des homme,- 
& n'être pas regardé de mauvais ceil. 

Je ne dois gueres m'a t tendre à un traite- 
ment plus favorable de la part du plusgrand 
nombre, dont je n'ai pas l'honneur d'ërr; 
connu. Mais tout efi à Dieu , & il iuifaur. 
tout facrifier. Il faut tacher de lefcrvir,- 
ftrgloriam & ignokUiiattm , per infamiam & | c* 
èonnm fumam. L'aven ement du Seigneur 
n'eft pas loin : ce juge inflexible cfl àla por- 
te: il remettra tout dans l'ordre & réforme* 
is les jugea 



Miforn 



:e jour 



rrjble 



deligi-anclerévifion.C 
iîécle n'eftpas raeiUeurquecclu.de cet hom- 
me A pofto! i que dont j'ai deja rapporté plu- - 
fîeurs paroles, ce feroit manquer de charité 
pour le prochain , que de ne pas craindre 
dans .notre rems ce qu'il a vù dans le fien. - 
„ Il fë paffe, dif-3i bien des chofes qui 
„ nous hni voir que dans la paix même de- 
„ l'Eglife, il fe trouve des infidèles. . Car-' 
,,. j'en vois qui ont de fi grands égards pour- 
«.-les perfonnes puiiîantes, qu'étsnt interro- - 
;, ,gés touchant le prochain, ils ne font p ai 
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io Itttre du P. Oui fiel 

„ difficulté de nier , ou de diffimuler, la 
„ vérité. Eh qui elt-ce qui eft la vérité , 
j, finon celui qui a dit. JeJmsUvoie, la 
„ ■vérité, rjrUvic. S.Jean Baptiftc n'a 
„ point été martîr pour la confeffion de Je- 
„ fus-Chrift) mais pour h vérité de laju- 
„ ftice: & néanmoins en mourant pour la 
„ vérité , it eft mort pour Jefus-Chrift , 
„ parce que Jefus-Chrift eft la vérité. Si 
„ donc un homme interrogé fur la caufe 
d'un autre eft tellement frappé de la qua- 
lité d'une perfonnepuiflânte, que, pouc 
,, ne fe pas attirer une parole dure, il nie 
„ oudifïimule la vérité, que feroit-il , je 
„ vousprie, au milieudes fuppliccs» pui£- 
„ que la feule craintre d'être flagellé par des 
„ paroles , le fait rougir de Jefus-Chrift. 
„ Un tel homme ne laifle pas de paffer en- 
„ core pour chrétien aux yeux des hom- 
„ mes : & toutefois i! ne l'eft plus , fi le 
j. Seigneur a réfohi de le traiter félon la ri- 
„ gueurde fes jugemens: Ecct po(l hxc m- 
ÎlÏÏa" hommum Chriftitauu eft , r> t*- 

„ me», fieum Domina éftriSe ttijpefiiit jtt- 
„ dic*rt, jamnsneft. 

En mettant ces paroles devant les yeux 
de Vothe Grandeur, je tâche demedon- 
ner quelque confolation Se de nVinfpirer de 
la confiance dans le defir légitime, tel que 
je le croi , que j'ai de n'être pas tout à fait 
abandonné ï U calomnie de mesparties, fur 
, . „ touc 
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■A M, l'Evtftt Je ... xi 
tout à l'égard dema foi, qui m'eftplusprc- 
cieufe que ma vie. Car cette doftrine de ■ 
S- Grégoire n'eft pas ignorée de MefTeï- 
gneurslesEvéques : & la forte avec laquel- 
le un Saint, fi éclairé dans les affaires de la 
confeience, appuiefur l'obligation de parler 
en faveur de la juftice & de l'innocence , 
m'eilune putifanteraifonpour prélumerque 
l'honneur d'un miniirre de l'Eglifê ne leur 
fera point indiffèrent en cette occafion. Et 
d'autant plus, que cen'cft pas feulement un 
engagement de charité dansleseveques, mais 
un devoir attaché à leur facré caractère. 
Qsibtu , dit encore ce grand maître de h 
morale chrétienne, fer toertm Magifterii ex- 
kortandi fini officia arguendiqite commijfA . . , 
Et Mmai dum ijuoriêrndaiyipotenmm offenderi 
grœiam mttuwtt , argnerc non frtfimunt. 
Owfauii ifte efi, tjuid *Uitd fait , ni/! vhttt 
Lifum vcnitntem , tà-fimt. 

Si tous les Evéques étoient dans la difpo- 
fîtinn où je vous vois , Monfeigneur, que 
il 'au roi s -je point àefperer? Comme vous ne 
devezrien>5: que vousfàires profeffi on défie 
vouloir rien devoir à ces hommes charnels 
qui fe vantent de faire aujourd'hui la bonne 
ou la mauvaife fortune des Ecclefiaitiques, 
la confideration de leur dédit ne faitrienfut 
vous. La grâce qui {anâifie & affermit 
dans votre cœur ces nobles inclinations que 
votre illultrenaiflànce vous ainfpire'cs, vous 
A 6 ékve 
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cteve su delTus de- ces bas ientimerts qae- 
" l'écrit de flatterie , & plus encore l'efprit 
d'ambition , ou celui d'une crainte (ervile 
n'a que trop Couvent produit dans dttEvâ- 
quesqui n'etoient point fivêques.- car,com- 
medit S. Jérôme , A')« wiw/ epifeapi Epf-qt 
faut. Notre fieclf n'rfl pas plus heureux que 
<e1ui de ce faht Piètre, nique du 
grand l'jpe q wu: a^pc'Iîr le nuîtrc Si 
lecenfeurdes Evéqurt ir, fi Je les a leuts d> 
voirj, qu- dans urc rîipnrré ttJUTe edefrr re- 
ndent ure corduirr foute rcrrçlïre, 3c n'a- 
vo:ent que leurs pmpn-s intérêts dfvjnt les 
yeux : M mftr* ipntuhr jiiuis votif* , 
.«•£■-' difoir.il , kwm (vtciyifcimui , hum/mam 
tnl'i ^"J****"* '""' ,7 '' """" ctfttoiuu- rtrama to- 
m . ' iffi fta Cfrri; praliOt fittnw ad agtnda jwfft- 
£rt mjferem Uctnhaiu talfniu , Jufieprjtent- 
diihcms mmifierium vtritmia ad ambuiomi 

■ PhV-anieuqufrHffoKfdelTglifcnenous 
liavrnfipaî dm fuu!ederr-^}c c*cuip!cq . : re 
jutlifirnt que trop ck plaintes & S. Grégoire, 
ï.r* Eséques de ce csracïererie mentent pas 
Icnoru d'l.vëqu« l'înntmfnre n'a rien ï 
art r*:drc d'eux. On poûroH eiperer davan- 
'rac< en lafavîtirdïsFvéques qui font profef- 
"fionde pieté. Se qui ont toujours devant 
: fts yens ectre p*rofeéN l'Apôtre, qu'il "dît 
^fofi chter*tim<wh&, rommepourfonder- 
'nlct -adie-Jï. lorku'JJ le. croioit fur le point 

HilW 



j4'Af. t Evitât de ... ïj- 
d'aller paroîtrcdevantlè Prince desPafteurs,. '' 
pour lui rendre particulièrement compte de 
ceux qrfil avoit mis dans le miniftere. Jl*.*™™* 
nifierium iKtmt impie : Rémpliflezle, ce mi- 
niftere que vous avez reçu par l'împofirion 
de mes mains: remplirez -en-tous les de- 
voirs* & prenez- garde que ce terrible re- 
proche tic vous Toit Tait un jour par le fou- 
verain evëque des «mes;- Non invsnie opéra 
ix* pli«* tortm Deo me*. * Il fit donner 
k même avis ï Archippe , qui apparem- 
ment gouvernoit l'Eglife de Cotoflès, &la 
hii fit donner par les fidèles même de- cette 
,-, Egli(e:Ditesde ma part à Archippe.Confi-'- 
,, dereï bien le miniftere qtievous avez reçu 
i, dn Seigneur, afin d'en remplir tous les 
i, devoirs: V IDE mlmjieriitm qnod accepJfti 
àDommo, ut illtti impkti. Cette paro- 
le, vide, eftordïnairementemploiéVparS. 
Paul pour jetter la crainte dans Fefprit, fé- 
lon la remarque de S-Chrylofiomé, . &rien . 
en -effet rr'eft plus capable d'etf-arer un Evo- 
que qui croit en Dieu, quede co*fiderer " 
en fa pre^nce toute l'étendue des de- 
voirs du miniftere Epïfcopa! : &tel fe flit*- 
redeles accomplir tous, .qui n'en accont»- * 
plit que la moindre partie. J'ai oui direau- 
trefois ï feu M. le Cardinal le Camus, .de- 
pi eu fe - mémoire, une parole bien vetitabje-» . 
& je ne fat même s'il ne mç l'a point écrite; 
QnHvntltHefoHVsm, d)foit-i],larfqneni>infai~- 
Al7^ Jim. 
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fins U nuilit de nain devoir ; pendant que 
Dieu noui condamne four tome ntùtit que 
nous mfaifim fm, Vous avez pu, Moofei- 
gneur, trouver cette parole parmi mes Re- 
flexions, car je croi l'y avoir mife:& je me 
perfuadeque vous ferez bien aife d'appren- 
dre qu'elle vient de ce grand Prélat; &moi t 
de faire connoître 1 Votre Grandeur que je 
ne ra'ingererois pas de parler des devoirs de 
l'epifcopat , fi je ne rrou»ois ce que j'en dis 
dans ceux pour qui les Evcques même ont 
de la vénération. 

Avec cetteprécautionjeprendrai, Mon- 
feigneur , la liberté de vous faire remar- 
quer une des différences que met S. Gré- 
goire entre un Pafteur & un Mercenaire , 
laquelle revient à ce que j'ai eu i'honneurde 
vous dire de l'étendue des devoirs du Mini- 
j. ftere. „ On ne peut pas , dît ce ftirit 
v» Papcconnoirreiuvrai, quiefUePafteur, 

& qui eft le Mercenaire, à moins que 
„ l'occallon ne s'en prefente. Dans untems 
„ depaix &detranquiIite',on voit également 

un Paflcur veiller i, la garde de fon trou- 
„ peau, fit un Mercenaire à h garde du 
„ lien. Mais quand le loup fui vient, il fait 
„ connoître par quel efprit l'un & l'autre 
„ gouvernoit fon troupeau. Car qui que ce 
„ foit qui par des injuftices & des violert- 
„ ces opprime les fidèles S: les plus petits 
« même des fidèles., c'eft unloupqui Ce 
„ jette 
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A M* riœèfte de ... if '^.ç 

„ jette fur les brebis. Il paroifloit Pafteur 
„ comme les autres , mais il ne l'était pas, 
„ puis qu'il abandonne les brebis, & qu'il 
i, prend la fuite, o'aiant pas le courage de 
„ refifr.er à l'injuftice, par la crainte qu'ila 
j, du loup. Il n'a pas fui en changeant 

de lieu, mais en manquant de confolcrBe 
„ de recourir les brebis, II a fui, parce 
„ qu'il a vul'injuftice,& qu'if n'a dit mot. 
„ Il a fui , parce qu'il s'eft caché fous un 
„ lâche filence. C'cft à de tels mercenaires 
„ que parle le Prophète Ezechiel , quand eirL^ 
„ il dit : Fins ne vous êtes feint élevés cmtre 

r ennemi , & vous ne votes lits point opfofét 

„ tenant ferme dans le combat an jour du Sei- 
„ gnenr, Cars'éJevcrconrrcl'ennemi, c'eft 
„ s'opporer à. des hommes puiflans lorf- 
„ qu'ils font mal, en leur parlant avec une 
„ liberté jufte 3c railbnnable. Erl'ontient 
„ ferme dans le combat pour la maifon d'If- 

raël au jour du Seigneur, & on s'oppofe 
,, comme un mur, fi ouemploie l'autorité 
„ de la juftice pour protéger & défendre les 
„ fidèles qui font innocens, contre l'inju- 
„ fiice des méchans. C'efl ce que ne fait 

pas le mercenaire, quandil voit venir le 
„ loup, & c'eft ainlî qu'il fuir. 

Et que feroit-ce donc , Monfeigneur , 
fi non contens de fe cacher fous un lâche (î- 
knce , oa fe joignok aux perfecuteurs fie 
qu'on 
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te . . Lettre du?. Qftefitet 
qu'on vint à appuicr de fon autorité l'înju- 
fîice & l'oppreflion ,"en aurorîfant les ca- 
lomnies & les outrages que les J (fuites ont 
publiées contrcmoi.&r qu'ils ont fait inférer 
'danseequ'on appelle la Conftiturion. Je fuis 
(anfenifte , & chef des [anfeniffe (car ils 
me font cet honneur la) & toute la preuve 
qu'ils en apportent, ce font les Réflexions 
■fur le nouveau Tcframent. Ils en difentau- 
tantde M. fe Cardinal de Noailles, & on 
n'en croit rien : maiî parce que je" lie fuis 
qu'un prïtre, & qu'on me regarde comme un 
malheureux, je fuis Coupable. Parce qu'il faut 
une victime aux Jefuitcs, il faut que je leur 
foisfacrifié, &quejepa(Té dans l'eTprir du 
Papi.duRoi, & de toute la pofïeritc pour- 
un homme â brûler. Par 13 des corilcicncésqui 
flous doivent erre fi prerieufes,' font abandon- 
nées à de faus jugernens que S. Aiiguftin 
appellù meurtriers, & on les livre fans feru- 
pule aiiï furprifes de gens qui font touscoù- 
vertsde crimes &: d'attentats en fait dereligion 
de doftrine. On ne fc fou vient; plus de cè 
célèbre CapituIaire'quel'Empëreur Charles lé 
Chauve» un des plus filuftresV'édcceiTeiirs 
de fa Majeftc , a laifTél Tes Su cce Heurs, com- 
me une règle d'équité qui devoït fervir à 
af.'lii-ii liTiirrlironc: S'il arrive, dircegrand 
Prince, qu'étant homme comme !es autres en 
Hua '-H-T.i-it p,tr pirp-ij! ta ç^.;. r'.v.'t d'ir;- 
jnjlc, le œ*/e que vouiavêx. peur mon fer-vice 
-■ d£/*> 
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cy- lafideliie' que vetti meàevez., vtm oUigtnt 

icm'en avertir ,afii que je le répare, fiton qu'il 
fjî convenable a la Aîajefte Roiale,& qu'il fir* 
iïVA>itagtnx pour le bien de mes fiijets, '■ 

Rjen n'eft. plus digne d'un Roi tres-chré- 
tien qu'une telle difpolîtionj&ceuxquicon- 
noiffent la grandeur d'amc & le grand fond 
d'équité du Roi doivent s'afTurer que ce 
qu'on reprefenteroit à fa Majeftc en faveur 
de h jLtfïice &" de Ja venté opprimées, k- 
roh reçu comme on doit l'attendre d'uft 
Prince qui fait,- qu'à l'exemple du B,oi des 
Rois, il a été oint pour aimer la vérité & 

pour rendre Ij r.if'riLC :: L-, (njas. 

La (nltiVe & la vérité ne font paî'mohf 

blefîecs d.îns le moindre des Prêtres, qu'el- 
le ï'étôk dans un Philippe frère d'ffeode, àj . 

l'occafion de qui le faint Précurfeur expofai 

fa vie, & la perdit, comme S. Grégoire nous 

l'a Fait remarquer. Certainement, l'EgUTe ,i i ' » 

a plus d'intérêt en ce qui me regarde , & 

fes premiers Pafteurs font plus chargés delà 

caufe d'un homme qui, quoi qu'indigne» 

a part au facerddee dont-ils ont laplenitude, 
que faint Jean Batiftc ne i'étoit de la caufê 
d'unjuif, freredefonperrecuteur. Orj'aj 
toutfujerde me flatter que quand ma do- 
élrine fera examinée par des juges équitables 
& éclairés, qui n'aurontque Dieu & la vé- 
rité devant les yeux , je ne ferai point trou-. >.'j 
yé coupable d'avoir violé, ni la foi, ni 

morale,. 
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monte, ni la difripline univerféDe de l'Eglr- 
fe; au lieu que tout cela Te trouve mortel- 
lement bleffé par !a condamnation étonnan- 
te dei ïor> propositions. C'eft donc en 
vain qu'on s'efforce de feparef ma caufe de 
celle de l'Eglise, & qu'on veut rendre mes 
réflexions condamnables par des fin; forcés 
&qui me font ex travagammcnt attribués con- 
tre mon intention &r contre ta lignification 
naturelle des Mrmes dont elles font composes. 

C'eft dans cette fîgnifîcarionnaturcllequc 
je les ai emploies , & fans doute c'eft auGi 
comme vous les avez entendus , Manfei- 
gneur , quand vous avez lu le livre des 
Réflexions , & que vous en avez recomman- 
déla lecture avec des iloges qu'elles ne méri- 
tent pas, mais qui atimoinsfont une appro- 
bation rJcladoclrinequ'et'escontÎHinent, & 
delà pureté de ma foi 1 cet égard. C'eft, 
Monfeigneur, ce qui me donne la confian- 
ce de fuppher très humblement Vôtre 
Grandeur de vouloir bien en être en- 
core la caution devant Votre Illuftre Àflero- 
blée. 

Souffrez, s'il vous pïaft, Monfeignetrr," 
que je pouffe encore plus loin ma confiance 
en Votre bonté. Dans la crainte que j'ai 
que quelqu'un dans l'Aflemblée ne veuille 
encore mettre en doute ma catholicité, îojt 
a l'égard des cinq proportions , foit fur 
d'autres points, permettez moi de protefter 
ici 
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ici de nouveau devant Votre Gran- 
deur, & par Votre canal, Monfeigneur, 
devant iousMM. les Prélats de l'Afîémblée, 
que ie Cuis & ai toujours été très fournis à la 
condamnation que l'Eglife Sites fouverains 
Pontifes ont faite des cinq propofîtionsj 
Se que je les condamne toutes comme ils les 
ont condamnées , In fi*fn ohio quem jpjk »™ ji 
îwtpropsjiiioHHm vcrbaprtfiferitrit, c ^tiU ' j 

Que je fuis infiniment éloigné de «oirè*£?£- 
<qnelcs commandemens de Dieu foïenc im- Brigii. 
pofïiblcs a perfon ne, encore moins aux jufîcs 
dont il eft parlé dans la première propofi- 
tion; ces juftes aiant actuellement plufieurs "j- 
graces qtii leur donnent autant de degrés de 
pouvoir, pour les- accomplir ; je dis d'un - i ^ 

pouvoir actif très réel cV très véritable. 

Que dass l'état de la nature corrompue 
on refifte très Couvent à la grâce intérieure) 
puis qu'outre les grâces abfolumem effici- 
ces, je recon no is celles qui font excitantes, 
inefficaces , fuffifantes au fens que l'entend 
l'école de S.Thomasjgracesauxquelles lavo- 
lonté de l'homme refifte ,& qui par fa libre 
réfUtante demeurent privées de l'effet auquel 
elles tendent de leur nature Se que Dieu de- 
mande de celui qui les reçoit. 

Que pour mériter & démériter dans cet \ 
état de là nature corrompue , la liberté qui 
n'exclut que la contrainte, ne fuffitpas, mais 1 ['! 
que la liberté qui exclut la riéceffité.eftpour 
cela requife dans l'homme. Que 
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Que les Demi-pelagiens n'étoient point 
1 ■ . hérétiques pour vouloir que la grâce fût cel- 
le que la volonté humaine y pût refifter.ou 
lui obéir; puis qu'il cft vrai, comme je le 
reconnois, que la volonté a toujours un vé- 
ritable pouvoir de faire l'un- & l'autre, -étant 
elTenîiellemcBt, Potejïat ad oppofka. C'eft 
pourquoi je fouferiide tout mon cœur, com- 
me j'ai toujours fait.à ce Canon dufaint Con- 
cile de Trente : Si quelqu'un eftdirt, que iptawl 
Dieunteut^-, excite le libre arbitre de l'homme,, 
k litre arbitre ne coopère feint en confintant à 
Die» gai l'excite & rappelle peur Je dijpofir à 
ebttnir L< p;':e ih -\i iujiija.i-.ign , f pw j'i 
préparer; & qu'il ofi dire encore-, que le Hère arbi- 
tre ne peut, s'il vcut>_y refufir fin confia- 
temem, mais que comme une, ebofe inanimée , 
il ne fuit rien dit tout & ne fait autre chofiqïtt 
recevoir pajJivcmeMt et qui fis fait en lui ; qne 
celui-là fiit anathêmt. 

Que loin de croire que ce foir Demi- 
pelagianifme , de dire que Jefus-Chrift eil 
mort pour tous , je croi au contraire que 
c'elr une vérité de foi,cn[cicnéc.parS.Pa<il; 
& que je fuis également éloigné de croire 
_que Jefus-Clirift foit mort feulement pour 
' îc falut dcsPrédefîinés, pmfque.je croi qu'il 
: y efl mort généralement pour tous les hom- 

mes, felonquel'entendent &: l'expliquent les 
faints Pères, S.Auguftû], S. Profper,faint 
Fulgence, le Concile de Trente, fe.Çaté- 
-ï.i ... ^'(«W 
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chifine dreffé par fon ordre. S, TÏionus & 
fon école. 1 ' 
■ [e foulcris donc très fîneerement & fans 
aucune équivoque ï cette doctrine du faine 
Concile de Trente : Dieu a proptfé J'fa-^, 
Chrijl pour nous le remire propice pur la foi 
dans fon ftng pour nos ptcht's, & non fieidemem 
pour les nôtres, mais même pour ceux de tout 
lé-monde. Mais quoiqu'il foil mort pour loue, ' 

fit mort, mais fieidemem ceux à qui le mérite 
de fil paffion efi communiqué. 

- C'eft pourquoi La fiùnte Eglifie, infiruile par 
TEfiprk de Dieu, comme porte le Catechifeie 
pubtiépar Pie V. de l'ordre du Concile, wr 
edliarer le fruit rfr Futilité de la paffion du Sau- 
veur, a joint dans la conficratian du Calice ces 
lieux mots , rapportés fiparémera par S. Mat- 
thieu & par S- Luc , „ Le fang qui fier» 
répandit pour vous & pour plusieurs. 
Car fî nous confierons le prix & la vertu de ce 
Jàngjlfaut avouer que le Sauveur Va répandu 
peur tous les hommes ; mais fi nous regardent 
le fruit que les hommes en ont reçu, nouscom- 
prendrons aifément que fon fruit & fin utilité 
ne, parvient pas à tous, mais fiulement à plu- 
fieurs. Quand donc Jefiis-Cbrijl a dit pour 
Vous, ^il a marqué ceux qui étaient préfins, 
eu ceux du peuple Juif qu'il avait élus, tell 
qu'étaient , excepté Judas , ceux de fis dlfii- 
plts à qui ilpurleit alors. Et quand il a ajm- 
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m' FOUR PLUSIEURS*'/ * voulu qu'on enten- 
dît les autres elm, foit Jurfi, fiuGemils. 

Je croi tout cela, Monfeigneur. En un 
mot) je croi tout ce que l'Eglife croit, & je 
condamne toutes les erreurs & toutes les 
héréfies qu'elle condamnc,& qu'elle a jamais 
condamnée?. 

Jeproteile déplus, Monfeigneur, que 
malgré les mauvais traitemens que j'ai reçusde 
h Cour de Rome, je conferverai toujours 
jufqu'au dernier foupir un refpeâ & un at- 
tachement inviolable pour le faint Siège Apo- 
ExpoGr. û°''1 ut * & pourfon autorité & fa primau- 
j,lttk~ le',qneje recomois dam les SucceJJèurs duPrin* 
a ^" ■ J ^ lnt ' <*"Jq"tk m doit pour cetterai- 
f>ai. _/™,comme parle feu M, l'Evéquede Meaux, 
la fiumiffms & f obéijptxce que les faint s Conci- 
les tg- les fainls Pères ont toujours enfeigaées à 
tous lis fidèles. A combien ptuifbrtc raifon 
me croi-je obligé de me tenir invariablement 
attaché à l'Eglile Catholique, Apoftolique 
& umverfelic, ccrarnej'elpere ictrejufqu'au 
dernier foupir; perfuadé que hors de fon 
fein il n'y a point defalut, &réfo!u, parla 
confiance que j'ai en la mifericorde de Dieu 
parles mérites & parlagracede fefus-Chrift, 
de perdre plutôt mille vies,fi je Icsavois,que 
de violer i'unité Catholique en rue feparant 
dei'Eglife: réparation dont la feule penfée 
me fait horreur , quelques efforts que faf- 
feu maennemis pour iairecroire au monde, 
par 
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par une calomnie diabolique . que Je n'at- 
tens que l'occafion pour lever le mafque & 
pour me dec I a rer ou vertement contre l'Egl ife. 
Voila, Monfcigneur, ma Déclaration Tefta- 
menraire que j'oppofe par avance ï tout ce 
que la calomnie pourra publier de contraire 
après ma mort. 

Quant aux cent-une prqpofi rions', jepro* 
refte que jcne les ai jamais entendues que dans 
le fens de l'Eglife & de fes faints Docleurs. 
fe prorefte contre tous les autres fens, in- 
terprétations, vues, penfées, defleins, & 
intentions, qu'on entreprendrai c de m'impu- 
ter& dè m'attribuer contre mes intentions 
& mes fens véritables. Je m'élèverai devant 
le tribunal de Dieu contre ces interprètes 
malins, qui pour me rendre hérétique mal- 
gré moi, forgent des fens hérétiques aux- 
quels je n'ai jamais penfé, & me les attri- 
buent) foitpour favoriferles mauvais def- 
feinsde mes ennemis, & me facriGer à l'in- 
dignation des puiftances , (bit par d'autres 
vuesque je n'aïquc faire de deviner. 

C'eft troplongtems, Monlëigneur, abu- 
(ër de vôtre patience par une fi longue let- 
tre: je vous en demande très-humblement 
pardon. En prenant la liberté de répandre 
ainlî mon cœur dans le vôtre, j'ai crûlcré- 
pandre aufii dans je fein de tous Meflêj- 
gneurs de la prefente aflèmblée. En cas que 
par quelque accident !a grande lettre que 
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j'ai eu l'honneur de leur écrire ne fût pis ve- 
nue jufqu'à eux, ou que la lecture n'en eût 
pas été faite , celle-ci.y fupplfra & fera une 
nouvelle profëflion de ma foi. Vôtre bonté 
pour moi, Monfeigneur.mefait efperer que 
Vôtre Grandeur ne refiirera pas d'en être le 
témoin, je vousdenrar.de très humblement! 
Monfcigneur. Vôtre fainte béiédiaiorf, & 
j'ai l'honneur d'être avec un très profond re- 
fpçfï 

monseicneur 

de votée Grandeur' 

Le très humble, & très obeif- 
lam ferviteut Pasojuier 

Quesnel Prerredu Dio- 
céïe de Paris. 
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